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P
ar la grâce de Dieu, l’école Saint-

Jean-Eudes va bientôt sur ses 30 

ans d’existence. Restons bien 

reconnaissant envers la divine Provi-

dence dont l’action perpétuellement 

bienfaisante ne devrait normalement 

pas nous surprendre si nous avions 

la foi grosse comme un minuscule 

grain de sénevé, mais il nous manque 

sans doute encore une bonne mesure 

d’atomes. Le bon Dieu a fait pour nous 

ce que saint François de Sales indique 

si admirablement dans son Traité de 

l’Amour de Dieu, et pour le coup, on 

inverse les rôles pour voir dans l’en-

fant, l’école éducatrice  : « Tout ainsi 

donc qu’une douce mère menant son petit 

enfant avec elle, l’aide et supporte selon 

qu’elle voit la nécessité, lui laissant faire 

quelque pas de lui-même dans les lieux 

moins dangereux et bien plats, tantôt le 

prenant par la main et l’affermissant, tan-

tôt le mettant entre ses bras et le portant, 

de même Notre-Seigneur a un soin conti-

nuel de la conduite de ses enfants, c’est-à-

dire de ceux qui ont la charité ; 

les faisant marcher devant lui, 

leur tendant la main dans les 

difficultés, et les portant dans 
les peines qu’il voit leur être 

autrement insupportables. »

Par la loi surnaturelle de l’entraide 

charitable, l’homme participe à l’œuvre 

de Dieu et lui ressemble en se confor-

mant à sa bienfaisance. Vous êtes entre 

ses mains, chers bienfaiteurs, l’ins-

trument de sa Providence et il entend 

bien vous récompenser en retour, bien 

au-delà de vos attentes, surtout que 

l’éducation de la jeunesse est la plus 

divine des œuvres (saint Jean Bosco).

 Nous aimerions être pour ces chers 

petits des exemples vivants à imiter, 

davantage à leur portée. A défaut de 

leur présenter des modèles héroïques 

taillés sur les adultes qu’ils côtoient, 

remplissons ce vide en les émerveillant 

par l’admirable vie des saints et de nos 

héros nationaux qui ne sont pas rares. 

Les échantillons qui suivent, glanés 

parmi d’autres remarquables textes, 

culpabilisent notre négligence.

La spiritualité de ces hommes façon-

née par l’épreuve profiteront aux en-

fants autant qu’à nous.

Abbé J. de Pluvié
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Chers amis et bienfaiteurs,
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« Qu’est-ce donc que d’aider à sauver les âmes ? 
C’est le grand œuvre de Dieu. C’est l’œuvre des 
œuvres, qui surpasse incomparablement toutes 

les autres œuvres. »
Saint Jean-Eudes



C
ette question de l’influence morale des parents 
sur les enfants et de leurs rapports mutuels 

ressort de toutes les pages de l’histoire de Jean 

du Plessis. Il eut été intéressant de pouvoir lire, non 

seulement les lettres qu’il écrivait, mais également 

les réponses de ses parents. Heureusement l’esprit de 

celles-ci apparaît nettement. On les devine profondes, 

senties, appuyant sur des points de morale chrétienne 

peut être pénibles, mais nécessaires, et non pas seu-

lement pleines de choses gentilles, d’évocations de la 

maison de nature à faire plaisir à un marin loin des 

siens. Imagine, à la lumière de cette correspondance, 

ce que devaient être les conversations entre père et 

fils lorsqu’ils étaient réunis ! Combien ces parents 
ont-ils dû, pendant son enfance, s’occuper de l’âme 

de leur fils, pour ainsi continuer lorsqu’il parvint à 
l’âge d’homme. Jean du Plessis trouvait certaines de 

ces lettres pénibles, il le dit, mais 

il demande à ses parents de n’en 

pas changer le ton. A des lettres 

sérieuses, il répond en dévoilant 

son âme : cela l’amène à rentrer en 

lui-même, à chercher à mieux se 

connaître, et ainsi à augmenter sa 

spiritualité.

Cette direction d’âme des enfants 
par les parents peut être commencée 

dès l’âge de Marguerite et de Monique, par des conver-

sations n’ayant pas obligatoirement un caractère reli-

gieux, mais prenant pour objet les petites choses de la 

vie, les œuvres d’art, etc. Que les enfants sachent que 

leurs parents ont une opinion. Ils l’adopteront et à leur 

tour la défendront avec énergie (aussi ne pas attacher 

trop d’importance aux choses secondaires et les laisser 

faire fonctionner leurs qualités de jugement). On peut 

parler avec les enfants comme avec des grandes per-

sonnes, les écouter (sans les assommer de questions, 

ce qui est un autre écueil). Remarque comme tout à 

l’heure nos filles ont été contentes quand je leur ai dit : 
« Maintenant je vais causer avec vous. » (Et j’y avais 

un certain mérite, ayant si peu de temps pour causer 

avec toi, mon chéri !)
On sent aussi, dans Jean du Plessis, que cette famille 

parlait avec grande simplicité de la mort. Fréquemment 

dans ses lettres, même celles adressées à sa femme, il 

dit : « Je vais faire quelque chose dont je ne reviendrai 

peut-être pas. » On ne peut agir ainsi sans attrister les 

EXEMPLES D’HÉROÏSME

Dernière lettre D’Honoré D’estienne D’orves à son épouse (25 août 1941)

Qui n’a déjà aperçu l’affiche ci-contre ? Elle fête 
cette année ses 80 ans. C’est une des raisons de son 
évocation dans ce bulletin d’école. Elle symbolise le 

courage, le service de la Patrie et la vraie résistance. 

Impatients de ne pas moisir à Londres et d’agir sur le 

sol de France, les trois hommes organisèrent le réseau 

Nemrod, destiné à obtenir des renseignements sur les 

installations allemandes. Arrêtés par la trahison d’un 

des membres du réseau en janvier 1941, ils furent in-

carcérés à la prison de Fresnes et condamnés à la peine 

capitale. Cependant peu soupçonnent qu’ils sont 
morts tous les trois dans des sentiments d’un parfait 

renoncement tel qu’on peut vraiment espérer qu’ils al-

lèrent directement au Ciel. Leurs âmes courageuses et 
chrétiennes, si courageuses parce que si chrétiennes, 

firent l’admiration de leurs bourreaux eux-mêmes. 
Toutes les gammes de l’héroïsme chrétien s’y jouent 

à travers écrits, paroles et actions : la foi, l’espérance, 

l’abandon à Dieu, la contri-

tion, le pardon, la charité, 

jusqu’à l’amour des ennemis. 

Un fait parmi d’autres : d’Es-

tienne d’Orves déclara de-

vant le peloton d’exécution au 

président Keyser du Tribunal 

Militaire qui dut - à contre-

cœur - les juger :  « Monsieur, 

vous êtes officier allemand. Je suis 
officier français. Nous avons tous 
les deux fait notre devoir ; permettez-moi de vous embras-

ser. » Devant les soldats médusés, le Français et le Ger-

main s’étreignirent. Le fameux prêtre allemand, l’abbé 

Franz Stock, qui a suivi cette ascension spirituelle du 

trio s’en revint du sanglant et poignant spectacle en 

larmes. Un témoin rapporte : « Il pleurait comme jamais 

je n’ai vu un homme pleurer... » 

les trois célèbres fusillés Du 29 août 1941 au Mont valérien

Monsieur l’abbé Gélineau et la Croisade Eucharistique

Comte d’Estienne 

d’Orves



Du jamais vu : à l’école, dans un sous-sol de style parisien, la caverne 

d’Habits Lala vous ouvre ses trésors à tout heure du jour sans sésame. 

Venez donc aux horaires qui vous conviennent et fouinez dans ce para-

dis de l’occasion, de l’opportunité et des bonnes surprises. 

Des arrivages réguliers pour petits et grands satisferont votre quête 

de l’élégance, à des tarifs 

d’une bassesse prohibi-

tive : 2 € les vêtements 

pour enfants et 3 € pour 

les adultes (on prend 

l’âge légal, 18 ans, aussi 

ridicule soit-il).

Contact : Mme Denis 
02 31 67 39 81

NB : Fermé la nuit.

siens que si l’on a toujours banni 

de ses pensées l’inquiétude de la 

mort. La religion aide, bien enten-

du, à cause de l’espérance d’une ré-

union aux cieux. Presque tous nous 

disons : « Je n’ai pas peur de ma 

mort, mais j’ai peur de la peur que 

les miens en ont. » Ce sentiment, on 
ne le vaincra que si on s’est habitué 

à considérer la mort comme une 

chose toute simple. Excuse-moi de 

te parler de tout cela qu’il ne faut 

considérer que comme une spécu-

lation philosophique, assez mal ex-

posée d’ailleurs.

Là où je suis moins d’accord avec 

Jean du Plessis, c’est lorsqu’il ré-

prouve la tristesse que l’on éprouve 

après la mort de quelqu’un des 

siens. A mon humble avis, nous 

avons tous tendance à oublier nos 

morts, même ceux que nous avons 

le plus aimés.

Tout ce qui nous rattache à leur 

souvenir est bon, y compris les 

larmes versées lors de leur dispa-

rition. Ces larmes sont bonnes. De 
même la réunion de toute une fa-

mille à la mort d’un parent, comme 

par exemple je l’ai vu à Lancrau 

pour ta tante. N’oublions pas que 

par la mort du père ou de la mère, 

on passe d’une maille de la famille 

à la maille suivante. C’est là une 
chose humaine, mais qui compte, 

et que Dieu a voulue.

Maman, je le sais, se passait fa-

cilement d’aller au cimetière ; elle 

préférait prier à la chapelle pour 

ses morts. Mais tous n’ont pas sa 

haute spiritualité. La solution de 

la Bourbansais où nos parents dor-

ment en présence du Saint-Sacre-

ment, est évidemment idéale. Mais 

pour nous, chrétiens moyens, rap-

prochons-nous de ceux qui nous 

ont précédés, évoquons leur souve-

nir pour les enfants !

Dernière lettre De Maurice barlier à ses enfants (29 août 1941)
Mes chers petits enfants,

L
e bon et très doux Jésus, dont nous sommes les 

tous petits enfants, a dit aux Apôtres avant de 

retourner au Ciel : « Je ne vous laisserai pas 
orphelins ».

Aussi, bien qu’Il me rappelle à Lui maintenant, je 

sais et je vous dis qu’Il ne vous laissera pas orphelins ; 

d’abord parce qu’Il est votre Père, plus encore que 

moi, et aussi parce qu’auprès de Lui, il me sera permis 

de vous voir, d’intercéder pour vous et de vous aimer 

beaucoup plus encore que je n’aurais pu le faire en res-

tant avec vous.

Car vous savez, on n’est pas pré-

sent à ceux que l’on aime par les 

bras, les jambes et la tête, mais par 

l’âme et par l’amour et mon âme sera 

toujours à côté de vous.

Aimez beaucoup votre maman, 

grand-père, grand-mère, qui vont 

avoir beaucoup de chagrin, c’est sur 

vous aussi que je compte pour les 

consoler.

Travaillez bien.

Priez toujours le Bon Dieu de vous 

guider en toutes choses, car la bonne 

volonté ne sert à rien sans Son se-

cours. Quand vous serez grands, 

ne gardez de rancune envers per-

sonne - n’oubliez jamais que tous 

les hommes sont des frères et 

qu’il faut répondre aux offenses 
et même au mal par le pardon et 

l’amour.

Priez pour moi ; bientôt, car 

vous verrez comme la vie passe 

vite, nous serons tous réunis au-

près du Bon Dieu, notre seule 

raison d’être et notre fin ; alors il 
ne faut pas être triste. Je vous em-

brasse bien tendrement. Au revoir.

Papa

SAMEDI 4 DÉCEMBRE
Marché de Noël 

14h-20h
Organisé à l’école, vous y 

trouverez épicerie, artisanat, 
jouets, livres, cadeaux, de très 
nombreux choix et ... le passage 
de saint Nicolas.

A noter : jeux pour les enfants 
et dîner sur place.

Invitez familles, amis, 
connaissances. Venez nom-
breux aider notre école.

SAMEDI 8 JANVIER
Galette Des rois

15h
L’école vous invite à partager 

une Galette des Rois dans une 
ambiance festive et familiale.

ACTIVITÉS

BRADERIE PERPÉTUELLE

Maurice Barlier



- par chèque (à l’ordre de l’école Saint-
Jean-Eudes).

- par virement automatique, mensuel 
ou trimestriel.

Reçu fiscal sur demande :
- Pour les particuliers : 66 % du mon-

tant de votre don est déductible de votre 
impôt sur le revenu dans la limite de 20 % 
de votre revenu imposable.

- Intéressant : depuis 2019, pour les entreprises, 60 % du montant de votre don 
est déductible de votre impôt dans la limite, selon l’opportunité, de 10 000 € 
ou de 0,5 % du chiffre d’affaires.

CHRONIQUE

POUR NOUS AIDER

15 août : Départ pour Marseille et son 
accent de M. l’abbé Gélineau. Merci 
Monsieur l’abbé pour ces 2 ans (trop 
courts) parmi nous.

6 sept. : Rentrée solennelle, Messe 
chantée et conférence. Le climat gri-
sâtre estival se dissipa pour laisser 
place à une arrière-saison des plus 
clémentes.

8  oct. : Visite des CM à la mairie de 
Gavrus et par la magie du hasard, vi-
site du maire à l’école une poignée de 
minutes plus tard, à cause de la dé-
couverte d’une bombe de la deuxième 
guerre sur le chantier du prieuré.

9 oct. : Grand pèlerinage à Lisieux où 
l’école dépose ses intentions au pied 

de notre sainte de prédilection.

8 nov. : Visite du cimetière.

9 nov. : Grillade de châ-
taignes au grand air. M. 
l’abbé Sheahan nous fit 
goûter en surplus de 
la haute gastronomie 
américaine, la pointe 
du progrès culinaire, le 

chamallow fondu. Du 
coup, comme nous l’en-
visagions, inquiets, à 
part pour les rustiques, 
les châtaignes devinrent 
plus fades.

Yan Doornick à sa faMille (29 août 1941)
A son père, sa mère et son frère

D
emain matin, à 7 heures, on 

nous fusille. Les voies de 

Dieu sont impénétrables ; 

que Sa Volonté soit faite !
Nous sommes maintenant réunis, 

mes deux camarades et moi, car on 

nous a permis de passer ensemble 

notre dernière nuit. Nous sommes 

tous les trois dans les mêmes sen-

timents de soumission aux volon-

tés de Dieu et nous allons épuiser 

nos dernières heures en causant et 

priant en commun. Demain ma-

tin, l’abbé Stock viendra nous dire 

la Messe et nous communierons 

avant de partir.

Soyez sûrs qu’aucune angoisse, 

aucune faiblesse n’est en nous, car 

cette sorte de retraite que fut pour 

nous la prison nous avait, depuis 

longtemps, préparés à cet instant. 

Je suis prêt à paraître devant Dieu, 

m’étant repenti de mes fautes et de 

mes erreurs, dont j’espère ardem-

ment que Dieu aura daigné m’ab-

soudre. J’ai confiance en Lui et je 
bénis ses volontés.

...Voilà la fin de ma lettre. Il est 
près de 3 heures. Dans quatre 

heures, je serai mort et je me sens 

si calme et si serein que je m’en 

étonne moi-même.

Tout à l’heure, l’aumônier va ve-

nir... Dans un instant, nous allons 

réciter ensemble 

une prière pour 

demander à Dieu 

qu’Il nous donne 

le courage d’ac-

cepter chrétien-

nement Ses Vo-

lontés. Et surtout 

pas de rancune dans vos cœurs. La 

guerre est dure et inexorable mais 

il faut subir son destin.

Je vous serre tous les trois contre 

mon cœur et vous embrasse avec 

toute ma grande et profonde ten-

dresse.

Aimez-vous, soutenez-vous, que 

Dieu vous bénisse et qu’Il m’ait dé-

sormais en sa miséricorde.

Vive la France!
Adieu papa, maman et Yves ! Je 

me résigne donc à ne plus vous re-

voir sur cette terre. Mais je vous 

demande de vous grouper 

tous les trois autour de mon 

âme qui ne vous quittera 

plus et vous protégera. 

Soyez forts et courageux 

comme je le serai demain 

matin. Je prie Dieu d’ac-

cepter mon sacrifice pour 
racheter mes faiblesses et 

mes erreurs et pour que la 

France vive!
Je vous lègue les uns aux 

autres et ma tendresse vous 

reste toute.

UNE MESSE PAR MOIS 
ET UNE PRIÈRE QUOTIDIENNE 

DES ENFANTS 
SONT OFFERTES 

À TOUS NOS BIENFAITEURS.

IBAN DE L’ÉCOLE
FR76 1660 6453 1409 1314 9610 009

DOMICILIATION
CA de Normandie - Evrecy 45314

INTITULÉ  DU COMPTE
AEP Ecole Saint-Jean-Eudes

1, rue des Prébendes 14210 GAVRUS

Yan Doornick

A la mairie de Gavrus


